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Français républicain ! redoublez de surveillan- 4 
ce ! Polverel et Santhonax sont au milieu de 4 
vous ! ils s’isolent en apparence , mais ils sen 


tendent en effet ; si l’un écrit, l’autre doit agir; 
c'est ainsi qu'ils ont bouleversé Saint-Domingue, P 
ainsi la ville du Port-au-Prince a été canonnée, 
ainsi celle du Cap, le principal entrepôt du 
commerce national en Amérique , a été livrée 
‘aux flammes ? | 1% 
Signés, CLauwssON , Ta. Mrrer, Commissaires - 
_ des colons de Saint-Domingue, réfugiés aux 
Etats-Unis d'Amérique. Le Ce 
Maison d'arrêt des ci-devant Carmes , le 10 fructidor, 
ma de la République française; ume et indivisible, 
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LIBERTÉ, ÉGALUTÉ, FRATERNITÉ. 


. ANLA CONVENTION NATIONALE. 


L:, CITOYENS REPRÉSENTANS ; 
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FE Cage dé Saint Domingue recevoit ch: 
‘que année, dans ses ports, 800 de vos vaisseaux 
qui y portoient le süperflu de vos productions % 
territoriales et le produit de vos manufactures. 
+ Des spéculateurs sy stématiques vous disent 
que ce commerce vous nuisoit , puis qu'il ali- 
mentoit un luxe: ‘pernicieux à vos mœurs et aux 
principes de liberté et d'égalité, ils VOUS trom- 
peñt : ! car la convention nationale, dans l'acte | 
de navigation, a consacré en principe que la 
“mesure de la prospérité des Colonies étoit celle 
‘de la prospérité nationale. Point decommer ce, 
a-t-elle dit, et point de pros spérité nationale : 
point de Colonies , point de commerce ; ae. | 
point de Colonies , point de Done natio- 


rnüléi "1.1 
En effet, citoyens, si l'on examine depuis 
Je bucheron qui, dans la forêt, coupe les bois” 
pour la construciion de vos vaisseaux, jusqu'au 
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(891.0: ‘ 
Marin qui les concuit. , depuis les artistes, lea 
ouvriers de tous les senres » Gui préparent ts À 
les manufactures les. shaie d'importation: das | 
les Colonies , jusqu'à ceux qu vivent de l'in- 
dustrie occasionnée par la € consommation. et le 
HSDSPAEE des précieuses denrées quien revien- 
nent; si l’on examine le mouvement que la Cir- 

chtis. de ces denrées donne à. votre com-. 


__Amérce, on sera coñvainen que les Jsles à sucre 


anroicnt l'industrie de plus de six millions 


de français s laboureurs , bucherons, artistes, 


ouvriers THANGŒUVrES * manufacturiers ; mat. 


-chands , voituriers, mariniers , marins, et. né- 


Eocians, c'est-à- es de Ja portion la plus pré 
cieuse du Peuple Franç AIS. 


»” 


Ne soyez des plus é étonnés du grand rdc 


ue Géor es, PE, Coboxrs , 1 autres des- 
q £ | 
potes et leurs infÂmes a agens ont mis à la des: 


truction de ces impor tantes contrées, sur-tout 


lorsqu'i ils. ont va THE leur état. lon vous 
donnoit une gr ande prépondér ance dans la con- 


sistance politique de l'Eur epe, que ces, Isles 
étoient la pépinière de ces braves marins qui 
font redouter voire paviHon sur toutes les mers ; 
de. ceux qui ont si généreusement Péri sur is | 


‘vaisseau le Fengeur , il n'en étoit pas un qui 


n'eut été formé à cette école des Golopigs K 


CHR. | 

+ Eh bien, citoyens, Saint- Poingue n'existe 
gras 1 Quelques monçeaux de cendrés et de 
. ruines, ‘quelques ossemens épars, parmi les- 
quels ruisselle encore le sang des patriotes, de 
Ceshonimes industrienx qui avoient porté votre 
éommerce à ce Haut dégré dé splendeur, , sont 
gout cé que d'infâmes conspir ateursen ont laissé 
pour les Hivrer ensuite dux satellites de Pitt; - 
tenx échappés at carnage , ‘au massecre, à 1 
‘flamme, retirés sur une terre étrangère, y sont 
nourris et vêtus par la charité d'un Pau ami, 
èt depuis plus d'un an, tendent envain vers 
vous les bras. Des Lee Où SL ou 


tr omipés n'ont pas permis que les CTÈS de dou- 
F 
leut du pére cui demande ses enfans, les ert= 


fans Jeur mère, léponx son épouse, lé épouse 
son époux, VPami son ami, parvinsent ju squ à 


vous. Notre mission est de vous les faire en- 
tendre, et à notre arrivée, jettés dans les prie 


sons avec les victimes de Robespierre ; NOUS 
n'avons pu y parvenir. sh 
U'Ee tyran Capet, la Luserne , Barnave $ 
Brissot Boyer-f onfrède ; ‘Guader, Pétion , 
Gensonné, Philispe Écalité a Bartarous : 


TT. ergniau® , Danton et FU TENES ‘ont or-. 


+ donné, ont dirigé cette calamité publique, , ils 
ont tous porté la'peine de teurs forfaits : mais 
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leursagens, leurs complices existent , et prenlé 
plu partsont libres dans Paris, etnous, den acCu- 
 Sateurs et leurs victimes . nous lance guissons dans, 
les prisons, sans’ pouvoir dire la vérité, sans 
pouvoir obtenirjustice, et en débarquant ous, 
avons appris que la justice et: la vérité étoient 
à l'ordre du jour | sex EN 3 

Au milieu de ces agens du crime: et ide la 
destrüction de votre commerce , remarquez 
Sur-tout Polverel et Sa nthonax. Is nous fu rent 
pr par le tyran pour nous puuir de. dar 
- deur avec laquelle nous avions, embrassés et 
Soutenn la révolution francaise. 


Qc CO 


Comme Robespierre » ils ont usurpé tous les 
nt : 
Pouvoirs jusqu'à la Puissance legislative. ÿ 


Comme Robespierre ; ils ont arraché à une 
por tion du peuple français, les dr oits inhérens 
-à li souveraineté du peuple, 1e 

Com me Robespierre, ; ils ont substitué la vo- 
lonté du despote , aux loix délibérées Par les. 
représentans du peuple. | td. 

Comme Robespierre à ils ont fait assassiner, 
chasser, proscrire tous Jes Patriotes, pour 
mettre À pp place dans les fonctions civiles, 
età la tête de la force armée, des factieux , des 
in strumens. de leur AE des HPeuaun 
des Dumas, des Cophinal, des Hanriot, . 
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1683 
' ‘Comme Robespierre, du sein des plus craä 
_ puleusés PRÉIPE ; ils ont Conduit les français au 


. Géspotisme et à à la mort, au nom de la répu= 


DT ét: de la liber té. 


à . (citoyens , Fe ont Enr a que Robes« | 


pierre, car ‘ilé se sont débarrassés. des formes 
républicaines, pour y substituer les formés ce 


PME cn D Ils ont ordonné de re 


pousser par-tout les vaisseaux portant le pa- 
| ts de la république ; : ils ont ordonné de 
mettre le feu à cette précieuse flotte dont le 
; a vous à coûté tant de sang, et qui, dans : 
Jéquipage du vaisseau, le 7engeur , vous a 
mortré le triomphe de Ja: liberté qu ils vou 
do: ent contribuer à abattre. 


Ce sont eux qui ARE les jourr nalistes 
immoraux , dans l'intention de détruire l'idée 
de i existence de l'Être e Suprême; ce sont eux 
qui vantoient officiellement, comme le sent 
pe pre à purifier l'esprit publie, le journal où 

PAT - qu "O1 Verroit bientôt Dieu le père. 


re , et l'archanse Gabriel , Président. 


de. la convention céleste. 


Eh bien, citoyens, ils sont libres , étnous, 
leurs accusaieurs, nous qui sommes les dépo- 
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et leurs victimes. ete 
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+. Comme ceux dela Vendée, ils combattoient 


A 


di. re 
Sitaires de toutes les pratten de leurscrimess 
_ nous sommes Hp les fers ! LUC Een 


Les auroit-on mis en Rbéde afin de laisser 


TLibrement circuler le venin de la An qu Lt 


distillent sans doute. contre e leurs accusateurs 


à RENTE 1: 
{ 


Ils vous disent, citoyens, qu ‘ils ont obtenu sé 


de iemphe de la LED sur l'esclava se, et que 


quaire à cinq cent mille républicains de plus, 


ont juré dans leurs mains de mourir pour la 
république. nn F | 


à Ils mentent, citoyens , et nous Fattestons : 
nous je jurons sous les verroux où leurs com- . 


plices nous ont fait enfermer Poe nous im- 


Sn silencé et éloigner la verité 


Les alla ie de instrumens de Le crimes 
cet de leur des spotisme, comme ceux de la Ven- 
dée, n ont jamais combattu que pour le tyran. 


Ce ceux. de la Vendée. les noms de Ror, 
_de PBrissct, étoient le signal de léur ralliement. 


Comme ceux de la Vendée, Sédé par des 


prêtres , ils égorgecient , au nom de Dieu VOS 
frères, y VOS amis. 


| (87). | 
_ sous des drapeaux blancs semés de fleurs-de=. 
lys teintes du sang des patrictés ; et portoient 
pour cocardes (<é oreiliés des blancs qu'ils 
_-avoient massäcrés. 


Comme ceux de la Mdes : , ils ont porté 
Duat tout, au nom du tyran, la pv da 4 la 
Jane et la mort, | 
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.. Comme ceux dé la onde. ils ont anilé les 
secours des ennemis les plus implacables de la 
république. | PE CO 5 


Mais, citoyens , ils ont bic: encore “plus que 
ceux de la Vendée, puisque soutenus par Pole 


verel et Santhonax , et par l'abus que ceux-ci 
ont fait de ras des mesures du gouvor-= 
nemont et des loix dont ils étoient les organes, 
ils ont réussi à anéantir les patriotes, et ils ont 


appelé les espagnols et les anglais sur le terris 
toire dont ils avoient repoussé tés forces navales 


de la république. 


oi: français, les crimes de Polverel et 
Santhonax ; ils sontlibres, quoique dé icrétés 
mr accusation, etlieurs accusateurs sonten prison. 


Nousaccuseatils ? il faut dns nous sehtendr e, 


nos collèguss et nous qui sommes tous 8 ‘par és. 


-sans pouvoir COMMUNIQUE nee obj et de enoire 
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mission. Mais pourquoi ont-ils le droit de per-. 4 
- vertir l'opinion publique , tandis qu'on nous 1 
arrache. celui de l'éclairer : ? Pourquoi ne noùs : 
provoquent-ils pas , s'ils ne se disent pas coù- | 


Ass : | 


PR " É 5% À. | 
| Signés : Chine FI F. A. MacLez ne 
rage des Cas de SE. “res | 


près la Convention Nationale. 
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_ «De la Maison d'Arrèt des Carmes , Ce 20 thermidor ; « À 
Van deuxième de la république ne ; une et indie. 1 
visible. 
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ARBRTÉ ÉGALITÉ. FRATERNITÉ. 


A LA. CONVENTION 
NATIONALE. 


"Crrovens REPRÉSENTANS, 


dau Convention nationale pa France a is la 
trône de Capet, et cependant trompée par des 
factieux, elle a implicitement confirmé les pou- 
voirs que ses ministres avoient donné aux délé- 
gués chargés de détruire St Domingue, la plus 
importante des colonies françaises. 


La Convention nationale de France, js a re 
des crimes de ses délégués, les a décrétés d’ac- 


cusation , et ét dant à leur arrivée, nee les a. 


mis en RER 


La Convention nationale de France a admis 


dans son sein les députés des brigands , qui , après 


avoir combattu pour le tyran ) Ont englouti dans 


los flammes le principal entrepôt du commerce 
national ; elle souffre que ses loix soient délibé- 
rées par les représentans d'hommes « qui ent fait 
le serment d'obéissance aux despotes les plus 


opiniâtres à renverser la liberté française, ef 
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